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LLOONN  NNOOLL (1913 - 1985)         
                  

 
 
 
 
 
 

   
Une lignée familiale au service du Palais 
 
 
• Né le 12 novembre 1913 à Kompong-Loeu (province de Prey-Veng). 
 
• Fils de LON Hin et de Néang Man-Nuon. Son père était chef de poste de Komchai Meas avant 

d’être nommé Chauvaysrok / cau hváy sruk / (chef de district) de Puok (province  de Siemreap). 
 
• Son grand-père paternel, LON, est originaire de Rong Damrei (une province khmère passée sous 

possession vietnamienne au XIX°s - province de Tay-Ninh - )  ancêtre chinois. 
 
• Son grand-père du côté maternel est l’Okhna NOREA MAO, Chauvaykhet / cau hváy khetr / 

(gouverneur de la province) de Prey-Veng. 
 
• Son grand-oncle maternel fut un compagnon d’exil du prince YUKANTHOR, fils du roi NORODOM, 

réfugié en Thaïlande. 
 
• Il est le 2ème d’une famille de dix enfants : 
 

 Mme Lon Yath 
 LON NOL 
 LON NIL (assassiné en mars 1970) 
 Mme Lon San  
 LON NIN  
 Mme Lon Thuok 
 LON NON  (tué par les KR en 1975) 
 LON KENG  
 LON THAO 
 LON VIRAC 

 
• Marié une première fois à Néang Khéng (1913-1969) et dont il a eu 1 fille : 
 

 Dète, mariée à TEA SEANG LAN 
 
• Marié ensuite à Néang SOVANNA, dont il a eu 6 enfants : 
 

 LON RITHIDARA 
 Melle Lon Channy 
 LON DARA 
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 Melle Srey Sras 
 Melle ? 

 
 

 
   

Cursus scolaire et premiers pas dans le mandarinat cambodgien 
 
 
• Il a fait ses études primaires à l’Ecole Doudart de Lagrée (Phnom-Penh) jusqu’au certificat 

d’études primaires, puis des études secondaires au lycée Chasseloup-Laubat de 1928 à 1934 
(Saigon), en même temps que le prince SIRIK MATAK SISOWATH. Il obtient le baccalauréat - 
section philosophie -. 

 
• De retour au Cambodge, les autorités françaises le nomment juge au tribunal de Siemreap en 

1936. Mais, en 1937, il abandonne la magistrature. 
 
• Il entame une carrière administrative. Son premier poste est Balat srok / páøátâ sruk / (adjoint du 

chef de district) de Kompong-Siem (province de Kompong-Cham). Il s’initie aux questions rurales 
jusqu’en 1939. 

 
• En 1939, le gouverneur de la province de Kompong-Cham VAR KAMEL le nomme à la tête de la 

coopérative de Boskhnor (Chamcar Loeu) et devient balat srok de Prey-Chhor. 
 
• En 1940, il est nommé 2ème Phouchhouykhet / bhú jhuoy khetr / (adjoint au gouverneur) de 

Kompong-Cham. 
 
• De 1940 à 1942, il est Chauvaysrok de Kassutin (province de Kompong-Cham). Il est décoré par le 

roi SIHANOUK  de la décoration de chevalier du Sovathara. 
 
• De 1942 à 1944, il est Chauvaysrok de Tbaung Khmum (province de Kompong-Cham). 
 
 
 
 
Au service du nouveau Etat cambodgien et de ses propres ambitions : la montée en 
puissance du personnage dans les appareils de coercition (police, armée) durant la 
phase de retrait du pouvoir français (1944-1955) 
 
 
• En janvier 1944, il devient chef de mouvement de jeunesse de la province de Kompong-Cham  

(résultat d’un stage de formation des cadres à l’école spéciale de Phan Thiêt). 
 
• Début 1945,  il est 1ème Phouchhouykhet de cette province. 
 
• En mai, il devient gouverneur de la province de Kratié. En septembre, lui échoit la direction des 

services de la police nationale. 
 
• D’après les sources du 2ème bureau (services de renseignement militaire français), il aurait dirigé 

un réseau d’agents de renseignements chargés de surveiller et de supprimer les Cambodgiens 
francophiles. En septembre 1945, sur ordre de SON NGOC THANH et du ministre de l’Intérieur 
SUM HIENG, il aurait fait exécuter l’inspecteur de la Sûreté nationale PEN KAMEAK et l’agent TY 
KHUN CHON, suspectés de fournir des renseignements aux Français. Lorsque cette affaire passe 
en jugement, en juin 1947, il est cité en tant que témoin mais refuse de fournir des 
éclaircissements en se retranchant derrière le secret professionnel. Les agents d’exécution sont 
acquittés par la Sala Outor / sálá  uttar / (Cour d’appel). 
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• En 1946, le roi SIHANOUK le nomme chef de la délégation khmère au sein de l’Etat-major français 
pour les négociations sur les modalités de la restitution au Cambodge de la province de 
Battambang occupée par les Thaïlandais depuis 1941. 

 
• Les Thaïlandais partis, il devient pendant quelques mois, secrétaire général de la délégation royale 

ayant à rétablir l’administration khmère. 
 
• En 1947, il est gouverneur de la province de Battambang. 
 
• En mai 1949, il est rappelé à Phnom-Penh pour diriger les régies nationales. Puis en décembre, il 

devient directeur des Bureaux à la Présidence du Conseil. 
 
• Membre de la Délégation cambodgienne à la Commission d’Application du Traité franco-khmer 

(section Justice-Economie-Finance et Plan). 
 
• En juin 1951, il est brièvement emprisonné (en même temps que YEM SAMBAUR) par le 

gouvernement démocrate. Cependant, en septembre 1951, il est de nouveau chargé de la police 
nationale sous le gouvernement du prince MONIPONG.  

 
• En 1952, Battambang devenant un secteur autonome, il est mobilisé avec le grade de lieutenant-

colonel et prend le commandement du 2è B.C.C. de Siemreap puis du sous-secteur de 
Battambang. Il lutte contre les bandes de Khmers-Issaraks et contre les troupes vietminh se 
trouvant dans la province (il fut chef d’Etat-major opérationnel de l’opération « Samakki »). 

 
• Durant la Croisade royale pour l’Indépendance, il dirige les « Forces Vives » (M.F.V.C.) et en 

devient le chef d’Etat-major le 28 août 1953. 
 
• Le 3 décembre 1953, il est nommé colonel. 
 
• En avril 1954, il est désigné comme gouverneur et commandant du sous-secteur de Battambang. 
 
• Début 1955, il fait partie de la 1ère promotion de l’Académie militaire (formation militaire plus 

classique) et va parfaire sa formation au Sud-Viêtnam et en France. 
 

• Nommé brigadier-général le 27 mars 1957. 
• Nommé major-général le 11 avril 1958. 
• Nommé lieutenant-général le 10 novembre 1961. 
• Commandant en chef du FARK depuis le 18 juin 1960. 

 
 
 
 
L’entrée dans l’arène politique : un engagement au service du régime sihanoukien 
(1956-1970) 
 
 
• Il participe au premier gouvernement du Sangkum (4 octobre - 5 janvier 1956) présidé par 

SIHANOUK en tant que ministre de la défense nationale. 
 
• De nouveau ministre de la défense nationale dans le 10ème cabinet (22 janvier - 29 avril 1958) 

présidé par  PENN NOUTH.  
 
• Ministre d’Etat chargé de la défense nationale dans le 13ème cabinet (18 février-13 juin 1959) 

présidé par SIHANOUK. 
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• Idem dans le 14ème cabinet (14 juin 1959 - 19 avril 1960) présidé par SIHANOUK / dans le 15ème 
cabinet (20 avril 1960 - 28 janvier 1961) présidé par PHO PROEUNG  / dans le 16ème cabinet (29 
janvier - 17 novembre 1961) présidé par SIHANOUK / dans le 17ème cabinet (18 novembre 1961 - 
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6 août 1962) présidé par SIHANOUK   / dans le 18ème cabinet (7 août - 6 octobre 1962)  présidé 
par CHAU SEN COCSAL CHHUM. 

 
• Ministre d’Etat de la défense nationale et ministre des sports dans le 19ème cabinet (7 

octobre1962 - 25 décembre 1964) présidé par NORODOM KANTOL. 
 
• Vice-président du Conseil des ministres, ministre de la défense nationale dans le 20ème cabinet 

(26 décembre 1964 - 7 mai1965) présidé par NORODOM KANTOL. 
 
• Vice-président du Conseil des ministres, ministre de la défense nationale et ministre des sports 

dans le 21ème cabinet (8 mai 1965 - 24 octobre 1966) présidé par NORODOM KANTOL. 
 
•  Du 18 février 1959 au 24 octobre 1966, il occupe sans discontinuité le poste de ministre 

de la Défense. 
 
• Président du Conseil des ministres dans le 22ème cabinet (25 octobre 1966 - 1 mai 1967). 
 
• Le 3 avril 1968, il entre au 24ème cabinet (1er février 1968 - 14 août 1969) en tant que 3ème vice-

président du conseil, ministre de la défense nationale (à la place de DUONG SAMOL). Le 12 juillet 
1968, il devient 1er vice-président du conseil, chargé de la Défense nationale. Le 30 novembre 
1968, il devient président du conseil par intérim en l’absence de PENN NOUTH (congé de 
maladie). 

 
• Sommé par SIHANOUK de former un « gouvernement de sauvetage », il préside le 25ème cabinet 

et dernier gouvernement sangkumien (15 août 1969 - 18 mars 1970) tout en gardant le poste de 
ministre de la défense. 

 
 
 
 
Rupture avec le sihanoukisme : l’aventure de la République khmère (1970-1975) 
 
 
• 18 mars 1970, il est l’un des principaux instigateurs du coup d’État contre NORDOM  

SIHANOUK. 
 
• Le 9 octobre 1970, la République khmère est proclamée. L’orientation politique pro-américaine du 

nouveau régime entraîne le pays dans le 2° conflit indochinois. Soutenue par le camp communiste, 
la rébellion khmère rouge prend de l’ampleur. Une guerre civile de cinq ans s’instaure au 
Cambodge. 

 
• LON NOL se maintient au poste de président du conseil jusqu’au 2 mai 1971. 
 
• Le 13 février 1971, il part à Honolulu pour se faire soigner d’une hémiplégie. 
 
• Le 21 avril 1971, il se nomme maréchal. 
 
• Sous les combats et suite à une parodie électorale, le 4 juin 1972, il est « élu  avec 55% des voix» 

président de la République. 
 
• 1er avril 1975, fuite de LON NOL à Hawaii.  
 
• Il décède en Californie le 17 novembre 1985. 
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